
 Malgré les siècles passés, l’urbanisa-
tion et la malveillance, les vestiges 

des quatre aqueducs de Lyon restent 
d’impressionnants témoins de l’épo-
que gallo-romaine sur l’agglomération. 
Leur présence rappelle l’importance de 
la cité romaine lors de leur construction. 
C’est en moins d’un siècle et demi que 
furent érigées les quatre cana lisations, 
dont deux dans les années suivant 
la fondation en 43 avant JC de 
Lugdunum, nom latin de Lyon, 
alors capitale des Trois Gaules. 
Ces immenses infrastructures se 
déve loppaient sur plus de deux 
cents kilomètres, constituant le 
deuxième plus vaste réseau d’adduc-
tion d’eau de l’Antiquité. À l’air 
libre ou enterrées, elles s’étendent 
toujours sur deux dépar tements, 
le Rhô ne et la Loire, et traversent 
des dizaines de communes : 23 
pour l’aqueduc du Gier, 16 pour celui 
de la Brèvenne, 8 pour celui de l’Yzeron 
et 12 pour celui des Monts d’Or. Au 
total, quand les quatre fonctionnaient 
en même temps et à plein régime, ils 
déversaient jusqu’à 32 000 m3 d’eau 

par jour aux quelque 
50 000 habitants. 
Premier à voir le jour : 
l’aqueduc des Monts 
d’Or qui reliait Fon-
taine du Thou à Lyon. 
Un choix arrêté par 
facilité car ce terri-
toire représentait, à 

l’époque, la source d’eau la plus acces-
sible et la plus proche de la ville. Les 
communes de Couzon-au-Mont-d’Or, 
Saint-Romain-au-Mont- d’Or, Saint-
Cyr- au-Mont-d’Or et Lyon conservent 
aujourd’hui des traces de ces monumen-
tales arcades. Après les Monts d’Or, 
ceux du Lyonnais ont très vite accueilli 
un aqueduc alimenté par plusieurs sour-

Dates   clés
20 ans 
avant J-C : 
construction de 
l’aqueduc des 
Monts d’Or

10 ans 
avant J-C :
construction 
de l’aqueduc de 
l’Yzeron

Début du 
1er siècle : 
construction de 
l’aqueduc de la 
Brévenne

120 ans 
après J-C : 
construction de 
l’aqueduc du Gier

     Les vestiges 
des quatre aqueducs de Lyon 
témoignent depuis près de deux 
mille ans du passage des Romains 
à Lyon.
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Aqueducs romains : 
le Grand Lyon a 2000 ans

“ Le 
deuxième plus 

vaste réseau 
d’adduction 

d’eau de 
l’Antiquité. ”

Les quatre aqueducs de Lyon tra-

versent près de 60 communes.
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ces du versant est. Long de 40 kilomè-
tres, il en reste des signes visibles sur la 
commune de Craponne. Sur les collines 
de Tassin-la-Demi-Lune et de Lentilly 
se dessinent également ponts et autres 
arches, éléments imposants de l’aqueduc 
de la Brévenne datant du début du 1er

siècle. Il puisait sa ressource sur l’autre 
versant, aux sources nombreuses et 
abondantes. Enfi n, le dernier, l’ouvrage 
du Gier, se partage entre les départe-
ments de la Loire et du Rhône et reste 
le plus imposant, comme en témoignent 
les nombreux vestiges présents à Sainte-
Foy-lès-Lyon. Il amenait à Lyon les eaux 
du Gier venues du massif du Pilat. 
Près de deux mille ans plus tard, ces 
aqueducs demeurent des lieux de bala-
des familiales et de détente très recher-
chés. Un important travail est effectué 
au quotidien par l’État, les collectivités 
et les associations locales pour préser-
ver et animer cette incroyable richesse 
issue de l’Antiquité.  ■

  Kwizz’
1Sous quel empereur furen

construits trois des quatre
aqueducs ?

  a  Auguste
  b Néron
  c  Jules César

2Combien de mètres cubes 
d’eau par jour les aqueduc

apportaient-ils à chaque 
habitant ?

  a  Plus d’1 m3 par jour
  b  1 m3 par jour
  c  Moins d’1 m3 par jour

3En combien d’années les 
quatre aqueducs ont-ils ét

construits ?

  a  50 ans
  b  100 ans
  c  140 ans 

Réponses : 
1a- l’empereur Auguste, qui 
a régné de 31 avant JC à 14 
après JC.
2c- les quatre aqueducs 
déversaient jusqu’à 32 000 m3 
d’eau par jour aux quelque 
50 000 d’habitants.
3c- c’est entre 20 avant JC et 
120 après JC que furent éri-
gées les quatre canalisations.


